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[Suite]

[je mois dernier, Colette était bien
ýs d'en épouser un autre, et Max
se serait peut-être pas décidé en-

re à sauter le pas du mariage,
ns le coup d'éperon que lui a don-
la jalousie, un commencement de

'alité. Vous me direz que l'habitu-
, l'intimité, les bambins qui vien-
ont, peuvent fournir les éléments
n bon ménage ; mais le grand, le
loutable amour, celui qu'ont pu
rer très jeunes les personnes telles
e vous et moi, n'a rien à faire
ec tout cela... fort heureusement,
,éta-t-elle, car il n'est bon qu'à
ner le train du monde.
4rançoise avait rougi jusqu'aux
,ix sous le regard direct et clair-
yant de mademoiselle de Breuves.
lui sembla que cette étrange per-
me lisait en elle quelque chose
'elle n'aurait pas su y démêler el-
tmnme. Certes, elle était attachée
Uolette autant que jamais, et
irtant les confidences que celle-ci
prodiguait maintenant étaient
ies avec un certain malaise.

ait-ce retour involontaire sur sa
»pre existence aride où rien ne
rirait jamais ? Etait-ce regret de
r son amie si peu pénétrée de la
Lndeur d'un sentiment qui ne lui
iblait qu'accessoire dans le tour-
,on des plaisirs et des cadeaux ?
o d'être adorée de Max, Colette
Itipliait les grâces et les coquette-
; pour séduire son -beau-père, et ce-
ci rnondait nar des Drésents aui

aussi bien que les hommes et ne les
estimait pas davantage.

Madame d'Angenne cependant di-
sait à sa fille avec confiance:

-Tu seras leur idole à tous les
deux.

Les d'Angenne devaient passer
l'automne dans leur propriété de la
Fresnaie, où Max irait chasser et
faire sa cour. Quant aumariage, il
aurait lieu à Paris, à l'entrée de
l'hiver. Alors madame d'Angenne,
dont la) santé, un instant ranimée
par le traitement thermal, était de
nouveau fort médiocre, irait mieux
peut-être, et madame de Fierbois se-
rait revenue des Etats-Unis où l'a-
vaient appelée ses affaires.

L'hiver était bien loin au gré de
Max, mais Colette en prenait son
parti, elle tenait à une nom-
breuse assistance, il fallait, que
le monde fût rentré. C'est si beau,
un grand mariage à Saint-Augustin,
la seule église de Paris où les mar-
ches du maître-autel prétent à la
mariée un piédestal comme pour être

-osse question:
ou la man-
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Aw=dessus de l'Abime

Sans doute il avait comi
dut être son expiation, qu
pas de crime plus grand, e:
les crimes, que le meurtre è
jeune cœur <fe la confiance
mour et du respect. L'imi
destruction d'un idéal est c
encore que l'aittentat contr
humaine.

Se réveiller pauvre n'eût
pour Max ; il avait, à ce
ment, d'autant moins de mý
ne soupçonnait pas ce que
la pauvreté ; la honte mêm
était éclaboussé, il n'en con
sens que peu à peu, devant
de du monde et les révélatic
presse. Ce qui l'envahit d'i

Lu;

coup. Aucun kraph n'a eu plu
tentissement depuis la débâc
Panama; et ce ne fut pas se
une banqueroute parmi be
d'autres; cette fois encore 1
d'accaparement et de concusa
rent jetés à la face d'un homi
la veille, défiait l'opinion et
quel vint de toutes parts r
l'injure aussitôt qu'il fut
D'ailleurs, il n'entendit pas
soulevé contre'lui, ayant su
per aux poursuites par la set
te qui reste toujours ouverte,
avoir lutté jusqu'au bout en
avec l'énergie et le sang-froic
appliquait à toutes les actior
vie. L'arrestation ignominie:
la menace commençait à cou
inutile. On le trouva gisant dý
cabinet de travail, un pistol,
poing. Il n'y avait qu'un m<
la lettre laissée pour son fils:
d'on".

TH. BENTZON

1.1


